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François Garczynski <mfgarski@free.fr><http ://mfgarski.free.fr/> 3 juin 2015 : ndl=note de lecture sur forêt, arbre et eau, sans succès sur arbre rural, en mettant en gras des raisonnements contestables, sur :
Joan Martinez Alier, professeur en économie et histoire de l’économie à l’Université autonome de Barcelone*, membre du comité scientifique de l’Agence européenne pour l’environnement et président de la Société internationale  pour une économie écologique / International society for ecological economics **
L’écologisme des pauvres,Une étude des conflits environnementaux dans le monde (2011)
Préface de Marc Dufumier p.7-10 Traduit de l’espagnol par André Verkaeren, Les Petits matins  (2014)
-Préface : (p.7) Les produits bon marché (..) dans les magasins peuvent nous coûter très cher en pollution, en perte de biodiversité, en moindre fertilité des sols, en risques sanitaires et maladies prématurées, en impôts destinés à réparer les dégâts. (p.8) Les populations les plus pauvres (..) sont souvent (..) les plus menacées par les conséquences du réchauffement climatique global (..). Les pauvres ne sont pas spontanément des écologistes (..). Les peuples des forêts menacés par les industries minières et pétrolières ou par l’extension (..) de l’agriculture industrielle aux dépens des dernières ères boisées, les pêcheurs artisanaux (..) des mangroves, les (p.9) paysans pauvres qui ne parviennent plus à extraire l’eau de leurs puits du fait de l’abaissement (..) des nappes phréatiques (..). Il est désormais impossible aux Etats de laisser de côté les préoccupations environnementales
-p.11 : Avant-propos de l’auteur : forêts de mangroves sacrifiées pour la production de crevettes destinées à l’exportation (p.12) deux courants principaux (..) culte de la nature  sauvage et de plus en plus, celui de l’éco-efficacité. Un 3ème courant (..) « justice environnementale », « écologisme populaire » ou « écologisme des pauvres » (p.15) mouvements de résistance  (..) approches féministes des conflits écologico-distributifs, surmontant l’opposition entre écoféminisme essentialiste et écoféminisme social (..) lutte contre l’effet de serre
-p.194 : Défense de la mangrove contre les fermes de crevettes (..). Au détriment  des forêts de mangrove (..). Cette opération nécessite (..) le déracinement de la mangrove (p.195) pour installer des bassins (..) dans la zone de balancement des marées. (p.197)  La mangrove a été détruite mais aussi certaines zones agricoles, comme en Inde et au Bangladesh, où les modestes agriculteurs qui pratiquaient notamment la culture du riz dans des petites parcelles à proximité de la mer ont été délogés de force ou à cause de la salinisation provoquée par les bassins de crevettes **(..). L’opposition à l’exploitation industrielle de la crevette est le fait de personnes pauvres qui vivent de la mangrove de manière soutenable. Pour eux, la destruction de la mangrove représente une menace pour l’écosystème.
Chapitre 6 L’écologisme des pauvres (..) forêts, rivières et biopiraterie
-p.259 : Les plantations ne sont pas des forêts (..). Quand l’offre de bois des forêts ne suffit pas, on plante des arbres (p.262) Des mouvements de résistance contre la déforestation 
-p.270 : San Ignacio (Costa Rica)  L’agriculture saisonnière avait déjà fait reculer la forêt à un point  tel que l’approvisionnement en eau de la ville avait été affecté. On craignait que le modification du microclimat qui résulteraient de la disparition de la forêt entraînent l’érosion des sols et l’effondrement de l’agriculture
-p.286 : La défense des rivières contre le développement (..) Depuis les années 1930 (..), des barrages ont été bâtis sur presque toutes les rivières du monde (p.288) Dans le tiers-monde aussi on parle de mettre hors-service certains barrages
-p.296 : Les nappes phréatiques indiennes
-p.300 : Le développement économique des bassins fluviaux (..) a fait naître l’analyse coûts/bénéfices, tandis que les systèmes coutumiers d’irrigation ont souvent été étudiés comme des paradigmes de la gestion communautaire et pacifique des ressources.
-p.593 : Epilogue (p.598) le changement climatique est causé par l’utilisation excessive de combustibles fossiles et par la déforestation (p.605) L’énergie se dissipe, il n’est pas possible de la recycler
Dos du livre : L’écologie, un luxe réservé aux pays riches ? Rien n’est plus faux, explique Joan Martinez Alier, qui prouve (..) que justice sociale et préservation de l’environnement, loin de se concurrencer, vont de pair. (..) Tout comme il existe un écologisme de l’abondance (le tri sélectif..), il existe partout dans le monde un écologisme des pauvres (..). La notion de justice environnementale fait son chemin. L’idée de dette écologique également (..). Les riches n’auraient-ils pas une dette écologique envers les pauvres ?
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**The International Society for Ecological Economics [ISEE] <secretariat@isecoeco.org>
***La salinisation est due au déracinement de la mangrove, dont l’activité racinaire contrait  la salinisation
